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CORPS PREMIERS
Le sport me raconte d’abord quelque 
chose sur les usages possibles du 
corps. Dans le sport il y a le jeu, les 
règles qu’on ne peut transgresser et 
le corps qui se déplace à l’intérieur 
de ces règles. Un sportif développe 
sa puissance et sa technique dans 
ces règles, et ce qui l’obsède, c’est 
de savoir ce que son corps doit faire 
pour atteindre une limite jamais 
franchie. Un sportif devient un 
champion s’il pousse son corps à une 
puissance que lui seul peut atteindre 
ou s’il invente quelque chose de 
nouveau.
Le sport oblige à l’invention, il faut 
inventer pour gagner, créer des 
coups, concevoir des tactiques. 
Au-delà des émotions euphoriques 
des victoires et dramatiques des 
défaites, je crois qu’on cherche aussi 
par le sport des instants où le 
nouveau peut surgir. On attend 
l’inventeur. Il ou elle surprend tout 
son monde, et on ne l’avait pas vu 
venir, il ou elle renverse la table, 
frappe un grand coup, et plus rien ne 
sera jamais comme avant ; on se 
frotte les yeux, on refait défiler les 
images au ralenti pour en avoir le 
cœur net… La foudre vient de frapper 
et on peine à retrouver ses esprits…
J’ai voulu écrire autour de cette 
mythologie du sport, et de certains 
moments emblématiques de son 
histoire. J’ai voulu raconter le besoin 
que nous avons d’assister à 
l’imprévisible, quand nous attendons 
l’éclair, quand nous espérons que se 
produise sous nos yeux quelque 
chose de nouveau.
J’ai voulu retrouver l’élan d’un geste 
inattendu, quand un corps se 
soulève, et nous échappe.

Cédric Orain

CÉDRIC ORAIN
Après des études d’ingénieur en 
mathématiques appliquées, j’ai 
fondé la compagnie La Traversée, 
poussé par une curieuse nécessité 
de faire un spectacle. J’ai regroupé 
des textes d’Antonin Artaud, pour 
faire entendre cette voix lutter contre 
tous les enferme- ments. Déjà ça 
annonçait la couleur… Quand je fais 
un spectacle, ou quand j’écris, (mais 
pour moi c’est presque pareil), je 
cherche une voix qui a été retirée du 
domaine de la parole donnée, je 
cherche ce qu’on a perdu et qu’on n’a 
pas supporté, je cherche tout ce qui 
exprime qu’on ne s’habitue pas à 
vivre dans un ordre imposé.
Je ne travaille pas que sur des fous, 
des marginaux, des exclus, des 
oubliés, des condamnés, des 
persécutés, etc… Non, non pas que. 
Un peu quand même mais pas que.
À part ça, pour mes spectacles, 
j’utilise souvent des textes qui ne 
sont pas destinés au théâtre, ou des 
textes que j’écris. Pour chercher une 
histoire pas encore écrite, pour 
continuer d’écrire cette histoire sur le 
plateau : avec les acteurs, les 
lumières, le son, la scénographie.
Ça me permet toujours de rester au 
cœur de l’écriture, et de lui donner 
plusieurs voix. Ça me permet surtout 
d’être perdu, j’aime bien me perdre, 
surtout quand la nuit tombe, ça 
réveille l’animalité, ça force à la 
clairvoyance, ça m’oblige à guetter 
patiemment, ce qui tout à coup 
pourrait surgir devant moi dans la 
nuit.  À mort les sorties de secours au 
théâtre. J’ai besoin qu’il fasse noir.
Le théâtre me sert à ça, refaire la nuit, 
pour moi, pour chacun, et retrouver 
au milieu des cris, des bêtes, des 
mâchoires, des spectres, des 
pioches et des couteaux, au milieu de 
tout ce qui terrorise, une voix perdue, 
oubliée, empêchée, et qui n’a pu 
sortir.
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J’ai une épée
Léa Drouet
— Mardi 21 novembre à 19h30
— Mercredi 22 novembre à 20h30
Mêlant faits divers et histoires de 
monstres, Léa Drouet fait disparaitre 
les cadres institutionnels imposés 
aux enfants. Dans un décor de tissus 
pailletés, la comédienne, metteuse 
en scène et directrice artistique, 
questionne nos représentations de 
l’enfant : comment l’école
fabrique-t-elle les normes dans 
lesquelles ces êtres en devenir 
doivent évoluer?

THÉÂTRE – PERFORMANCE

Le Jardin des délices
Philippe Quesne
— Jeudi 23 novembre à 19h30
— Vendredi 24 novembre à 20h30
Entre bestiaire médiéval, science-
fiction écologique et western 
contemporain, Le Jardin des délices 
explore des mondes à la lisière des 
nôtres, lorsque fantaisie et utopie 
troublent le rapport entre nature et 
culture et formulent une réponse 
ludique aux menaces en cours.

UN PETIT CREUX ? ENVIE D’UNE PAUSE ?
Côté Jardin 
Ouvert jusque 20h30 
les soirs de spectacle
Bar d’Entracte
Ouvert après les représentations, 
où vous attend une sélection de boissons.
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